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major doit vous paraître super- ARMOUR Cinquante pour cent de 

moine

Cinquante pear cent de 
moins on HumsFEUILLETON

No. 9 —Il te déplaît beaucoup, à ce 
qu’il paraît ?

—Superlativement ; et j’avoue 
que j’aurais un plaisir tout par­
ticulier à lui donner une leçon 
de politesse et de modestie.

—Toi, mon pauvre Félix, dit 
Servian en [considérant son ne­
veu d'un air un peu moqueur ; 
toi, lui donner une leçon ! Je te 
conseille d’attendre pour cela 
quo tu lui viennes à l’épaule.

—Six pouces de plus ou de 
moins ne font rien à l’affaire ré­
pondit le jeune homme d'un ton 
piqué ; je sais bien que je ne 
sais pas grand et qu’en sortant 
de Saint-Cvr je n'entrerai pas 
dans les carabiniers ; mais n’ou­
bliez pas que David était petit 
aussi et qu'il a tué Goliath.

—Allons, mon brave David, 
ne te fâche pas, et à ton tour 
souviens-toi que Goliath avait 
mérité son sort en étant le pro­
vocateur. Voici notre Philistin, 
qu’il soit fat ou non, reste poli.
Ponge que les ridicules d'autrui 
n’excusent jamais les nôtres.

Après cetfe courte leçon qu’au­
torisait son titre d’onr le Servian 
orit familièrement le bras de 
Félix, et ils attendirent le colonel 
qui était resté en arrière avec M.
Tonayrion.

Tandis qu’ils se promeneient 
tous quatre, sur la terrasse Mme 
Caussade se vengeait sur son pi­
ano du peu de succès de ses rail­
leries, et tout en torturant les 
touches, elle réfléchissait aux 
moyens de percer l'armure dont 
Servian semblait cuirassé.

—Son sang-froid n’est que du 
calcul, se disait-elle ; il est im­
possible qu’il soit devenu com-1 Ottawa S juin 1886—la 
plètement indifférent. Il est e , ,
vrai qu’envers moi il s’est mon- 1 DOIllilS L(‘l)IîlllC, 
tré d’une dissimulation achevée. TAILLEUR
Les mots les plus piquants glis­
saient sur lui comme sur une. 
statue de bronze. En deux heu­
res j’ai été plus méchante qu’il 
ne serait permis de l’être en deux I .Toutes commandes exécutées 
ans ; peine perdue. Je le croi- avec promptitude et coupe ga­
rais -.vraiment insensible si les rantie.
deux ou trois regards en dessous I N. B - ziardes fines une spécia- 
qu’il a jetés à M. Tonayrion ne 
m’apprenaient ce que je dois pen­
ser de cette insensibilité. Peut- 
être est-il peu susceptible, mais à 
coup sûr il est encore jaloux ; ce­
la suffit.

Déterminée à tourmenter son 
ancien amant, Estelle trouva 
que le meilleur moyen d’attein­
dre son but était de donner à 
l’élégant Raoul l’occasion de 
remporter un de ces triomphes 
frivoles en apparence, mais qui' 
en réalité suffisent pour désespé 
rer un rival. Après y avoir 
quelque temps réfléchi, elle se 
leva, cueillit il plus belle rose 
d’une corbeille de fleurs posée 
sar une étagère, ouvrit une des 
fenêtres donnant sur la terrasse, 
et se montra subitement, rayon­
nante de coquetterie, aux yeux 
des hommes qui s’y prome­
naient.

Pour dissiper le déplaisir qu'a­
vait dû lui causer laa conduite 
de Mme Caussade, le colonel 
avait pris Servian par le bras et 
il l’accablait de questions au su­
jet de son voyage d’Italie. A 
quelque pas en arrière, Félix 
Cam hier marchait d’un air mé­
lancolique, le front penché et les 
mains dans les poches, tomme il 
convient à un jeune jamourenx ; 
plus loin enfin, superbement iso­
lé à la manière du lion, Raoul 
Tonayrion fumait un cigare et 
de temps en temps jetait à son 
compagnon le regard dédaigneux 
de l’homme à la mode qui se 
trouve en bourgeoise compa­
gnie.

Au bruit que fit la fenêtre les 
quatre promeneurs .levèrent la 
tête et s’arrêtèrent à la fois. Es­
telle, s’accoudant sur le balcon, 
leur adressa un salut souriant 
et montra par un geste mutin la 
rose qu’elle venait de cueillir.

—Qui la veut ? [dit-elle après 
l’avoir sentie comme pour lui 
donner plus de prix.

—Moi, madame, s’écria Félix 
qui tendit les deux mains 
avec une naïveté d’écolier.

—Moi, dit en même temps le 
beau Raoul en s’approchant im­
pétueusement.

—Croyez-vous donc que j'aille 
vous la jeter ? reprit la jeune 
veuve d’un air moqueur ; il me 
semble que ceux qui en ont en­
vie peuvent bien prendre, la pei­
ne de la venir chercher.

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

LITRES 1 LIVRES 11 LITRES 111 société) qui a "acquis une grande «Jtp 
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man iat- 
poste à ordre.M PEAU DU LION Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Ausis, toutes sortes de Peintures, Ca 

di es en pluche, et de canevas 
pour tableaux

I.ES MARCH AM DISES SONT TENDUES 
PAYABLE TAMT LA SEMAINE 

OULE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ns fpaiferw an melns de 
IV â 8» par vent.

’ ' —.Je vendrai aux marchands les
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ABXOVK, 
498 rue Sussex.

—Quelque fois, observa le co­
lonel Herbelin dans le but géné­
reux d’adoucir la torture que 
Servian lui semblait devoir en­
durer ; moi qui vous parle, dans 
ma carrière militaire j’ai éprouvé 
à deux ou trois reprises une émo­
tion qui ressemblait diablement 
à de la peur : à Eylau, entre 
autres, au moment où, tombé de 
cheval, toute une division de 
cuirassiers russes me passait sur 
le corps, j’ai eu peur d’être écra­
sé, positivement peur.

—Allons donc, colenel ! sécria 
Raoul avec un rire d’incrédulité.

—Vous ne connaissez pas la 
prétention de mon père dit la 
jeune veuve d’un air moqueur : 
par amour pour son prochain, il 
veut être absolument un homme 
sans courage, par malheur sa 
réputation est faite, et personne 
ne le croit,|n’cst-ce pastfâchenx ?

Servian était assis à côté de 
M. Herbelin, et le mot prochain 
s’appliquait par une allusion si 
transparente que le colonel ne 
sachant comment arracher l’ai­
guillon de ce nouveau sarcasme 
se leva brusquement pour mettre 
fin à une conversation de plus 
en plus inhospitalière.

— Il ne pleut plus, messieurs, 
dit-il en s’approchant de la fenê­
tre ; allons faire un tour sur la 
terrasse.

Les trois hôtes de M. Herbelin 
se levèrent en même temps ; 
Mme Caussade en fit autant, 
mais au lieu de sortir avec eux 
du salon elle se mit au pianot ; 
en remarquant la vive expression 
de mécontentement empreinte 
sur les traits da son père, elle 
craignit de le pousser à bout si 
elle continuait de harceler de ses 
railleries^ l’homme qu’elle avait 
choisi pour victime. Elle accor­
da donc une trêve à ce dernier, 
sauf à reprendre plus tard les 
hostilités.

Servian, du moins en apparen­
ce, avait supporté avec un calme 
imperturbable l’attaque dont il 
venait d’être l'objet ; Estelle 
avait épuisé contre lui tout un 
carquois d’ironie sans parvenir à 
le faire sourciller ; toutefois les 
flèches de la jeune femme n’a­
vaient pas été perdue.,. Dans 
une mêlée, souvent il arrive 
qu’au coup porté à un adversai­
re le manque mais en atteint un 
autre. De même, en cette 
circonstance, Félix Cambier se 
trouva percé de pied en cap par 
les traits destinés à son oncle. 
Jaloux à outrance, comme on 
l’est à dix-hv '. ans, le timide 
adorateur de Mme Caussade ne 
remarqua pas sans un dépit fu­
rieux les petites faveurs prodi­
gué par elle à Raoul Tonayrion ; 
à cette blessure du cœur s’en 
joignait une autre non moins 
cuisante dont l'amour propre de­
vint le siège.

—Je suis sûr qu’elle croit que 
cette nuit j’ai eu peur, pensa 
l’élève de St. Cyr en rougissant 
de confusion à cette idée ; toutes 
ses railleries sur le peu de cou­
rage
évidemment à monadresse. Dam­
nation ! Si je savais qu’elle me 
prit pour un lâche, je me brûle­
rais la cervelle à ses pieds afin 
de lui prouver que j'ai cju cœur.

Selon le respectueux usage des 
adolescents, Felix Cambier n’osa 
pas donner un libre cours au res­
sentiment que lui inspirait la 
conduite de la dame de ses pen­
sées mais il montra moins de 
retour au sujet de l’heureux ri­
val qui déjà, plus d’une fois, lui 
avait fait éprouver les amertumes 
de la jalousie.

Mon oncle, dit-il, en prenant à 
part Servian, lorsqu’ils furent 
descendus sur la terrasse, ne 
trouvez-vous pas comme moi 
que ce M. Tonayrion abuse de la 
permission d’être fat, imperti 
nent et insupportable ?

Servian partageait l’opinion 
de son neveu, mais il ne se crut 
pas obligé d’en convenir.

—M Tonayrion est un fort 
beau garçon, répondit il, et il a 
le droit de se montrer assez con­
tent de lui-même.

Vous le trouvez beau ! reprit 
Cambier avec une moue dédai­
gneuse En ce cas un tambour

J. HOüCRII’T, 1»YE et Cle.
Manufactures et patentes, aussi entre­

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 Sti rling. Parentéà rocher»

Epargnez du temfs, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac­
compagnée d’instructions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent 
I a pales ventes de livres et de 

et qui achètent 
lieu liera de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de second* main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

aux princi- 
tableaux, 

des bibliothèques ilea par
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BONNE NOUVELLE DU PAYS 1
Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,

Poor la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Fai tes-en l’essai.
Ci McDIARMID,

163, rue Sparks.

James R. Bowes
AHOHITHOTE

Chauïbr* 25, X* Véritable OVOtr9x-------------------------------
Mt ea remAde souverain poor U guérison de toutes le* ■»<•<••, Psnsrto, 

Fuivnotss, ÀHlhnsa, aiMieres de toute espèce.
Ce Topique excellent e une eSceolU incomparable pour la guéris, 

des Tumeur*, Kxcroteeânoe* 4e otaalr, Aboie et Gangrène.
. uxiaia nom ouaqwa bodluaü la «mathri ci-ronrae,D#£êt|émlr*UJPA*^#j\As0riii[rMjit4|gstoateeleibnnnsi^WmâC

SCOTISH GftTAHiO CHAMBERS
RUE SVAHKS.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

M. C. O. DACIER « ces mldecir.es en dâpôt à sa pharmacie

r
h.'.

Approuvé 
p\ P Académie de 

i lédecitu

BNTKSvient d'ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

a)ft.Ottawa, Quebec
ET MONTREAL._____
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excellence, fortifie lee 
épuisée per le maladie 

en le. excès.

Nuiik venons de recevoir le 
l»inu bel assortiment 

•i toiles peintes et doreee 
pour fenetres qui ait 

ta nais ete Importe en Canada

|1

#g. S'ABL1AU DSI BBS.

w° -S
ité.

4* 48

•r' V fortifie lee
Eetomeca délicite, 

augmente l’appétit, 
Vqy facilite la digestion.

ML lue Ottawa.... Autorisé 
par Arrêté 

ministériel
CHANT K 1,0 I I' JACOB ERRATT8*20 00Arr. à Montréal.»

p.m 
2 20 30

%.
Arr. A Qnéoeo.... 30

MAGASIN PILAIS DE MEUBLES
s'aoio'oo îo’oo

Vî»
:;m35

Laisse Québec.....

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa
D KL 1 GANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ce3 toiles dans ma vitrine-
8 co6 oo900

p.m. p.m. 
10 15 11 3511*23

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

a*v#Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

VIN 
agit ■errellhTENU PAR

Joseph. Masse,
RUE SVSSEX,

l’Aléali, U Cklsraas, 
les Pirtss Huiles.

FABRICATION I

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

I" L. FRERE, 19, r. Jacek, PARISterre
(En haut du magasin de A. D. Richard.

BRÀHCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 • .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 a.m.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieuies 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE 
Ottawa 10 novembre 1886—■

—AUX—

Terres Boiaees
__DE__

MATT AWAIT
CALLANDER, NORTH • BAY 

STURGEON F A L 1,8 
CHELENSFORD

dea.m., 11.08 a.m.,

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
alité 7 00 a.m 2 00 p.m. 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

A meilleur marché et de meilleure quai _ 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meulears
^Ottawa, 14? Sept. 1886—la.

L’EMBRANCHEMENT
D> AL GO MA

'-TS.. >; i

liiisÉilii La nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 . 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à I î .45 pm 

« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
«« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pœ
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
«< “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les

Toronto D
et autres ; ou aux prairies de

MANITOBA
----- DU------

NORD-OUEST
de certains hommes sont CHEMiX OE FER INTERCOLONIAL Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, ailes ches
McDougall s cuznej

Le us ancien magasin de ce genre à 
Otta , établi en I860, à l’enseigne de ’a

CROSSE TABBIERE,
Rue tiitei, et coin de le rue Duke,

CHAFDIEBBS, OTTAWA,
Bt à MATTAWA, P.Q.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouveile-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
cfaandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que ITntercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

K. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
VOTRE DATS A VOUE SI
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont supérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con­
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse lee 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

MCDOUGALL I CUZNERi
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesL 

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passager? 
s'adresser au bureau des billets.

48 RUE SPARKS NM 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

la malle chaque

L’Union Nationale etc.
Dans ces contrées de Nipissingue, de 

tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

ABONNEZ-VLlUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HULu. 
$1.00 par année seulement.

Ager t de Billet.
W. WHYTK AVANTAGES

8 irtam lnt-gènér< aux colons. Nous vendons à
W. C v4NHORNE,

«•4 .«.p-iatflgqt Prix Red ui
----- DES------

BILLETS DE BET0ÜE
jusqu’aux terres au

lüO ID DU L1C 8UPIBIKUII
A TOUT EXPLORATEUR 

“BON A FIDE”

V. STRATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour qu 
reçoivent le dimanche.

e les cultivateurs le

ROBERT B. MOODIK,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, S3 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

Pour plus amples informations s’adresserU. POTTINGKR,
Surintendant généra 1

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

ad BUREAU DE COLONISATION
260, HUB St. JACQUES,

MONTREAL
Bureau lu chemin de fer,

Menclon, N. B., 1er Dec., 1886 ’a[ A continuer )
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ujj jj.'vPARFUMERIE ORIZA*
PARIS — 207, Rue 9c.int-Honoré, 207 — PARIS

” Bflottent le ter sheet's et la /Urctrr fin publie i 
tout pnrticnlieyH qui j 3* A I-ur qualité Inaltérable et à la 
à lour fabrication. | suavité de leur parlant.

1° Aux soin» 
président

NIAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA
sans arriver à leur degré do .uesse et do perfection 
icure de 
iso i» ma 
cr comme

ces imitations étant identique aux Yérltubles Produit» Ori.zat ^ Wl* 
leurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite 

contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont 
vins que’par da maisons peu honorables.
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Secrétaire.

}

[[REPRENEURS.
VS cachetées, adressées 
endossées “ Soumission 
mpressioDs du Gouver- 
a," seront reçues à ce 
CREDI le 18 Mai, pour 
equis pour l’érection et

ItiPMSdONS 
NiMtSitT Etc
ïA, ONT.
) peuvent être vus au 
x Publics, à Ottawa, le

l'intentio
riai

•ion de son- 
-mên es le 

ige qui

plus notifiés

visiter eux 
ipte de l’o 
res les plar 

mission.
es sont
e si ront pas prises en 
as qu’elles ne soient 
a imprimées fournies 
lignées de leur signa-

devra être accompa- 
banque “ accepté, égal 
montant qui est men- 

ordre de l’Honorable 
: Publics. Ce chèque 

le soumissionnaire 
entrât ayrès notifica- 
pas les travaux entre- 

i la soumission n’est

gage *à accepter 
des soumissions.

GOBBIL,
Secrétaire.

Publics,
1881.

iüg

rIS
ES PECHERIES à la 
’Connor, Ottawa, est 
depuis

20 AVRIL.
Iront bien enregistrer 
i placé à cet effet.
)HN TILTON, 
stre des Pêcheries, 
heries.

m
%

REPRENEURS
•a jusqu’à midi, le 21 
umissions cachetées, 
3ns pour l’école des 
construction d’une 

;s Sauvages à Mam­

ans et spécifications 
îwa, ou ehez l’agent

■es seront tenus des 
ro exécution du con-

l’oblige pas à accep- 
auuune das soumi--

KOUGHNET, 
indant-Général des 
Ifaires des Sauvages. 
Sauvages,
1887.

; paiements à la ^ 
de Walker,
SPARKS 1*5.

■

nt d’habillements pour 
s est maiuteuant ea ex- 
qu’une quantité considé- 
lises de nouveautés pour 
nous vendons par paie-

articles avant d'aller

i;i.A\l>, Gerant

?

cri

a

Ht Zi A

PROD E L. LEGRAND

ME ORIZA -RI Z A LAC T ZA VELOUT

evo e-O
) «i <o

a.-* doo <
 <o

SB
 S

B

i
H -
r

nf

ç

O
R
IZA

LIN
E08

t-Z
ft 

-0
1L

 - E
SS

.-O
RI

ZA


